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Commissaire Manu et Ses Nettoyeurs : Séisme et tsunamis sur la pègre


Par Martine et Marc Schilder.


Dans ce polar percutant au style à la fois cinématographique et déjanté, Commissaire Manu et ses nettoyeurs nous plongent au cœur d’une guerre souterraine contre le crime, menée avec audace, humour noir et un sens de la fraternité hors du commun.


Le récit s’ouvre sur des affaires troubles qui secouent l’Europe. Manu, flic borderline à l’instinct animal, réunit sa redoutable équipe de nettoyeurs, tous marqués par la vie, mais unis comme des frères d’armes. À leurs côtés, le lecteur découvre une galerie de personnages hauts en couleur : Tom, le stratège du silence ; Emma, l’infiltrée aux nerfs d’acier ; René-Marc , les légendes perdues qu’on croyait disparues, et bien d'autres.


À travers deux arcs narratifs puissants, l’histoire nous entraîne des bas-fonds de Paris aux plages secrètes de l’île de Pâques, en passant par des complots étatiques, des trahisons inattendues et des bagarres mémorables qui réveillent les consciences et les amitiés profondes.


Mais ce n’est pas qu’une histoire de flingues et de taupes : c’est une ode à la résistance humaine, à l’amitié qui défie la mort et au combat contre l’effacement de soi. Quand le doute s’installe, quand les ennemis prennent le visage des proches, Manu ne peut compter que sur la mémoire des cicatrices, les silences partagés… et un bon vieux plan B. Avec son style nerveux et poétique, son humour ravageur et sa tendresse cachée, ce roman frappe fort. Il allie le suspense d’un thriller noir à la chaleur d’une bande de potes qu’on n’oublie pas. Entre séisme émotionnel et tsunami d’action, c’est une claque littéraire à la pègre… et à tout ce qui nous bouffe de 5 l’intérieur.









Une vie de partage et de combat.


Marc Schilder, né en 1950, a toujours eu le cœur tourné vers les autres. D’abord mosaïste, il ouvre ensuite un pub-restaurant avec Martine, son épouse, tout en élevant leurs trois enfants. Homme de passion et d’engagement, il consacre une grande partie de sa vie à aider les autres en difficulté. Il intègre un club de basket, organisant même un voyage à Los Angeles pour les jeunes basketteurs.


Avec Martine, il crée ensuite une crêperie à Tanlay, au bord du canal de Bourgogne, un lieu de convivialité et d’échanges. Mais un jour, tout bascule.


Marc est frappé par une terrible maladie : l’atrophie multi systématisée (AMS), une maladie neurologique dégénérative rare et incurable. Peu à peu, il doit renoncer à tout : son travail, ses projets, son indépendance. Pourtant, son esprit reste libre. Avec une force incroyable, il transforme son combat en un dernier cadeau : il se met à écrire des histoires, offrant à ses lecteurs un peu d’évasion et de rêve.


[image: ] Aujourd’hui, un espoir est possible, mais nous avons besoin de vous.


L’AMS est une maladie sans traitement, mais la recherche avance grâce à des associations comme ARAMISE. Chaque don, petit ou grand, permet de financer les chercheurs qui, un jour, trouveront peut-être un remède.


[image: ] Ne restons pas indifférents ! Ensemble, donnons un peu d’espoir à ceux qui en ont le plus besoin.


[image: ] Pour en savoir plus et faire un don : www.aramise.fr


A ma Famille qui me supporte.


À Nos amis Catherine Fifi Sonia Sabine. Claude Zaza.


Et Aramise.


Protectrice des malades et aidants


AMS










Chapitre 1 :


Après un repos bien mérité, Manu et son équipe de nettoyeurs se retrouvent pour une nouvelle mission. Rassemblés autour de leur chef, le Commissaire René-Marc, ils écoutent attentivement leur mission.


— Voila J’ai trouvé par hasard une feuille sur le bureau du commissaire, qui demande au lecteur privilégié de ce document certifié, devra prévenir le responsable, qu’il a aperçu le fantôme en campagne se faufiler, près de Prasville, (une ville du Loir-et-Cher qu'ils connaissent bien) Signé : « La voix. »


— Ce même fantôme, qu'ils avaient réussi à arrêter, leur avait échappé de manière spectaculaire lors de son passage au tribunal correctionnel juridiction jumelée à Prasville.


— Bon, les gars, déclare le Commissaire René-Marc, prenez votre bus de camouflage et rendez-vous à la planque demain soir. Si vous avez le temps, commencez à vous préparer pour son arrestation, çà sera pas de tout repos. Tom et Léa si vous voulez alles voir votre famille !










Chapitre 2 :


Le crépuscule enveloppait la ville d'une lueur menaçante alors que Tom, Léa, Manu et Emma avançaient prudemment dans les ruelles sombres. Leur cible : le Fantôme, un ennemi insaisissable, infligeant tant de souffrances à cette jeunesse — C'est notre chance, murmura Tom, ses yeux scrutant l’obscurité. On doit vraiment être lucide et rester concentrés. — Il ne nous échappera pas cette fois, répondit Léa, sa voix empreinte de détermination. On connaît ses habitudes, il va forcément dans un moment, apparaitre en provocateur et se montrer sure de lui.


Alors qu'ils approchaient de l'entrepôt abandonné, Manu fit signe de s'arrêter.


— Écoutez, chuchota-t-il. Un ricanement sinistre sortait de sa bouche résonnait à l'intérieur de cet immeuble entièrement vide.


— Vous pensez vraiment pouvoir m'arrêter encore une fois ? La voix du Fantôme résonna, moqueuse, dans l'obscurité.


— On va te montrer ce dont on est capables, répliqua Emma, colère rentrée, enragée, avec envie de l’anéantir totalement. Soudain, une explosion retentit, projetant des éclats de béton autour d'eux. Le chaos s'installa, et le combat éclata. Tom se jeta en avant, esquivant les débris avec l'agilité d'un félin. À ses côtés, Léa se battait avec la précision d'une danseuse, ses mouvements puissants rapides gracieux, fluides et le tout calculée.— À gauche ! Cria Manu, bloquant un coup avec son bouclier improvisé. Emma, quant à elle, était une véritable tempête, ses coups frappant avec une force et d’une précision implacable.


Le Fantôme, profitant de la confusion, tenta de s'échapper.


— Pas si vite ! S’exclama Emma, se lançant à sa poursuite. D'un bond, elle lui barra la route, déterminée à ne pas le laisser filer.


— Maintenant ! Hurla Tom, voyant l'opportunité. Léa, d'un mouvement rapide et précis, saisit le Fantôme, l'immobilisant avec une prise de judo standard mais implacable.


— Tu ne vas nulle part, souffla-t-elle, sa voix ferme malgré l'effort. Manu se redressa, le souffle court mais victorieux.


— C'est fini, déjà-t-il, ses mots empreints de soulagement et de triomphe. Je ne pensais pas aller si vite… Tu es arrêté aujourd’hui tu n’es plus rien, lâché de tous, tu es qu’un pauvre déchet.


Alors qu'ils sortaient de l'entrepôt, le sentiment de victoire les enveloppait. Cette bataille ne marquait pas seulement la fin d'une menace, mais le renforcement de leurs liens. Ensemble, ils avaient surmonté l'adversité, et ils savaient qu'ils seraient toujours là les uns pour les autres.


Vu l’heure impossible de manger, alors se disent -il demain on prendra un déjeuner en route. Alors qu’ils arrivaient à la planque, une lueur ressortait au ras du sol, tous prenaient leur arme Ton fonçant sur la porte, mais étant mal fermée Tom se retrouva sur les fesses devant René-marc qui les attendais, avec une grande gamelle de pâte à la bolognaise et un gâteau maison. Léa courant vers lui, comme de la famille l’embrassa, du coup tous un par un ont déposés une bise sur son front René-Marc hurlait « oh non pas eux ! »










Chapitre 3 :


Dans les bureaux feutrés de la police parisienne, une atmosphère de tension règne. Le commissaire Manu, assis à son bureau, contemple les dossiers éparpillés devant lui. Les récents événements ont révélé l'ampleur du réseau mafieux qu'ils tentent de démanteler, mais il sait que la bataille ne fait que commencer.


La porte s'ouvre brusquement, et le commissaire général René-Marc entre dans la pièce en souriant.


— Bonjours, la nuit et le voyage s’est bien passé ? oui chef Bon, aussitôt il reprenait un visage grave. C'est un homme d'expérience, un mentor pour Manu, et sa présence impose le respect.


— Manu, Voilà, nous avons reçu des informations supplémentaires, annonce René-Marc en tendant un dossier.


La mafia prévoit une nouvelle opération à Berlin. Ils ont des alliés puissants là-bas.


Manu acquiesce, son esprit déjà en ébullition. Berlin... Ça complique les choses. On va devoir mobiliser toute l'équipe.


René-Marc hoche la tête.


— Je compte sur toi, Manu pour coordonner tout ça.


Dans la salle de réunion, Léa, toujours aussi déterminée malgré les défis personnels qu'elle affronte, se tient prête.


Elle sait que son orientation ne fait pas l'unanimité dans certains milieux, mais elle est résolue à prouver qu’elle est une grande valeur pour le groupe.


Manu entre dans la salle, suivi de René-Marc.


— Léa, j’espère que tu es prête pour Berlin. Ça ne va pas Être vraiment, une simple promenade de santé.


Léa sourit, un éclat de défi dans le regard.


— Je suis prête, Manu. On ne les laissera pas s'en tirer.


Emma, surnommée ''la grande Bertha'' pour sa stature imposante et sa force inégalée, est assise à l'autre bout de la table. Sa capacité à garder son calme sous pression en fait un atout précieux pour l'équipe. Elle observe Manu d'un air serein.


— Emma, dit Manu, tu seras notre force de frappe. On aura besoin de ton flegme habituel ta détermination féroce pour réussir cette mission.


Emma acquiesce calmement.


— Compte sur moi. Mon Manu !


Sourire sur le visage de tous il doit avoir anguille sous roche.


Les frères Thomas, Marc, experts en stratégie et en logistique, et Tom appelé « passe partout » lucide et se fond comme un caméléon entrent à leur tour. Leur complicité naturelle leur permet de coordonner les mouvements de l'équipe avec une précision redoutable.


— Les gars, commence Manu, on a du pain sur la planche.


La haute direction, nous demande de régler une mission.


Berlin nous attend.


Thomas, toujours le plus pragmatique des deux, prend la parole.


On a déjà commencé à rassembler les informations. On va devoir


Être rapides, efficaces, en toute discrétions à Berlin. Tom ajoute, l'air concentré,


— On a déjà quelques idées pour l'approche. On te les présentera dès que possible. Manu les observe, un sentiment de fierté le gagnant.


— Parfait. On va montrer à ces mafieux qu'ils ne sont pas invincibles.


Alors que l'équipe se met au travail, Manu sent une nouvelle vague de détermination le traverser. Les liens du sang peuvent être puissants, mais l'esprit d'équipe et la justice le sont tout autant. La mission à Berlin ne sera pas facile, mais ensemble, ils sont prêts à relever le défi.


— Bon on arrête là pour ce soir et on se retrouve à Berlin.


L'équipe arrive à Berlin, une ville vibrante et pleine de vie, où se déroule un festival de musique réputé pour attirer des foules du monde entier. L'air est chargé d'excitation et de musique, mais pour Manu et son équipe, l'enjeu est bien plus sérieux. La mafia prévoit de conclure un accord avec un cartel d'Europe de l'Est, et ils doivent à tout prix empêcher que cet accord ne se fasse pas.


Sous couverture, Léa et Emma se mêlent aux coulisses du festival. Léa, habillée en technicienne du son, ajuste un micro sur scène tout en observant les alentours. Emma, quant à elle, a pris le rôle d’un agent de sécurité, sa stature imposante lui permettant de se fondre facilement dans son rôle important et sérieux de responsabilités.


— Tu vois quelque chose d'inhabituel ? Demande Léa à Emma par le biais discret de l'oreillette qu’elle ait trouvé au quartier général. Emma scrutant la foule, répond calmement — Pas encore, mais je garde un œil sur les allées et venues des VIP.


Pendant ce temps, dans un appartement discret à quelques pâtés de maisons du festival, Thomas et Tom ont établi un quartier général temporaire. Des écrans d'ordinateur affichent des images de caméras de surveillance, des plans de la ville et des communications cryptées.


— On doit localiser le lieu exact de la rencontre, dit Thomas, les yeux rivés sur les nombreux écrans de contrôle.


Tom, ajustant une carte de la ville, ajoute :


— J'ai un contact qui pourrait avoir des infos. Je vais le joindre.


Dans une autre partie de la ville, Manu, avec René-Marc en soutien à distance, suit de près les mouvements des suspects.


Il se tient à l'écart, vêtu de manière à se fondre parmi les festivaliers, mais son regard est alerte.


— Manu, ici René-Marc, la voix de son mentor résonne dans son oreillette. On a une piste sur un entrepôt près du site du festival. Ça pourrait être leur point de rendez-vous., à suivre de près :


— Reçu 5 sur 5 répond Manu. Je vais m'en approcher :


Léa, fidèle à elle-même, s'aventure dans les zones plus risquées du festival. Son rôle est de surveiller les activités suspectes et d'intervenir si nécessaire. Elle échange quelques mots avec un groupe de festivaliers, tout en gardant un œil sur les allées et venues.


— Léa, appelle Manu dans l’oreillette, sois prêt à bouger.


On pourrait avoir besoin de toi à l'entrepôt :


— Compris, Manu, répond Léa, un sourire en coin. Je suis toujours prête.


Alors que la nuit est tombée sur Berlin, l'équipe reste sur le qui-vive. Le festival bat son plein, mais pour Manu et ses nettoyeurs, le véritable spectacle se joue en coulisses. Ils savent que chaque minute compte pour empêcher la mafia de conclure cet accord dangereux.










Chapitre : 4


La nuit tombe sur Berlin, enveloppant la ville d'une atmosphère vibrante et lumineuse grâce aux festivités. Les rues sont animées, les rires et la musique se mêlant dans l'air frais du soir. Au milieu de cette effervescence, Léa et Emma se fondent dans la foule, leurs regards scrutant chaque visage à la recherche de leur cible. Leur mission est claire : localiser et capturer le chef mafieux qui s'est infiltré dans la ville.


Léa ajuste discrètement son oreillette et murmure :


— Manu, on a un visuel sur la cible. Il est près de la scène principale.


La voix de Manu résonne dans son oreille, tendue mais déterminée :


— Reçu. Tenez-vous prêts, on arrive.


Non loin de là, Léa, avec sa dégaine décontractée, s'est glissé parmi les festivaliers. Il sait que son rôle est crucial pour la réussite de l'opération. Avec un sourire charmeur, il engage la conversation avec un groupe de jeunes, provoquant une distraction suffisante pour permettre à l'équipe de se rapprocher sans être remarquée.


— C'est maintenant ou jamais, souffle Thomas à Tom, alors qu'ils avancent furtivement, leurs mouvements parfaitement synchronisés.


Manu, prenant les commandes de l'assaut, donne le signal tant attendu :


— On y va !


L'équipe se déploie avec une précision militaire. Léa et Emma se positionnent aux issues, assurant que personne ne puisse s'échapper. Pendant ce temps, Thomas et Tom se chargent de neutraliser les gardes du corps restants, leurs mouvements rapides et calculés. La violence éclate brièvement, mais l'entraînement des nettoyeurs leur donne un net avantage.


Manu, concentré et implacable, se jette sur le chef mafieux, le plaquant au sol avec une force inébranlable.


— C'est terminé pour toi, gronde-t-il, en lui passant les menottes.


Le chaos initial s'apaise, laissant place à un silence lourd de tension. Léa, essuyant une goutte de sang de sa lèvre fendue, rejoint le groupe. Elle affiche un sourire satisfait.


— Belle performance, dit-elle en regardant ses coéquipiers.


La voix de René-Marc, suivant l'opération à distance, se fait entendre par radio.


— Beau travail, tout le monde. Ramenez-les à Paris, on a beaucoup à faire.


L’équipe se regroupe, une sensation de réussite flottant dans l'air. Ils savent que cette nuit à Berlin restera gravée dans leurs mémoires, non seulement comme une mission accomplie, mais comme un moment où leur travail d'équipe a brillé de mille feux.










Chapitre : 5


De retour à Paris, l'équipe se retrouve dans la salle de réunion du commissariat. Les visages sont marqués par la fatigue de l'opération à Berlin, mais l'adrénaline et la gravité de la situation les maintiennent éveillés. Autour d'eux, des piles de documents et des équipements électroniques témoignent de l'ampleur de la tâche qui les attend.


Tom se lève, tenant une télécommande, et attire l'attention de tous :


— On a récupéré pas mal de données, annonce-t-il en lançant une vidéo sur le grand écran. Regardez ça.


Les images qui défilent révèlent un réseau tentaculaire de corruption et d'infiltration à travers plusieurs institutions européennes. Les ramifications de la mafia sont bien plus vastes et profondes qu'ils ne l'avaient imaginé dans l’étude de la mission.


Léa, les yeux rivés sur l'écran, murmure, C'est pire que ce qu'on pensait.


René-Marc, debout à l'écart, les bras croisés, observe en silence avant de prendre la parole :


— Cette victoire n'est qu'une étape. La lutte continue, et elle sera longue.


Manu, le regard déterminé, hoche la tête :


— On ne peut pas les laisser faire. On doit protéger l'Europe de ces menaces.


Emma, qui était restée silencieuse jusque-là, prend la parole, sa voix calme mais ferme :


— On est prêts. Quoi qu'il arrive, on ne reculera pas.


Thomas acquiesce, sa voix résonnant avec conviction.


Ensemble, on est un rempart. Léa, toujours optimiste malgré les circonstances :


— Ajoute avec un sourire en coin, Et on va leur montrer qu'on ne plaisante pas.


L'atmosphère dans la salle est chargée de tension et de détermination. Alors que l'équipe se remet au travail, une nouvelle énergie les anime.


Les nettoyeurs de Manu savent que le chemin sera semé d'embûches, mais ils sont prêts à affronter les défis à venir, unis par un objectif commun : défendre la sécurité et la paix en Europe.


Leurs regards échangés expriment une promesse silencieuse, celle de ne jamais abandonner, peu importe l'adversité. Ils savent que chaque victoire, chaque révélation, les rapproche un peu plus de leur but ultime.










Chapitre : 6


De retour à Berlin, l'équipe de Manu se retrouve confrontée à une nouvelle énigme. Les indices laissés par la mafia pointent vers des activités clandestines se déroulant sous la ville, dans un réseau de tunnels oubliés depuis longtemps.


L'atmosphère est lourde de mystère et de danger. Léa, toujours curieuse et intrépide, a passé des heures à fouiller les archives pour se procurer une carte ancienne de ces souterrains.


Dans un café discret, elle étale la carte sur la table devant le reste de l'équipe. Le lieu est calme, mais l'urgence de leur mission plane dans l'air.


— Ces tunnels ont été construits pendant la guerre, explique Léa, pointant du doigt les passages sinueux. Ils sont parfaits pour dissimuler des activités illégales. Emma, penchée sur la carte, hoche la tête :


— Si la mafia les utilise, alors il y a forcément quelque chose de gros là-dessous. Manu, l'air grave, observe la carte en silence avant de prendre la parole :


— On doit descendre et voir par nous-mêmes. Mais soyez prudents, on ne sait pas ce qu'on va trouver. Alors qu'ils se préparent à explorer les souterrains, un moment de calme s'installe. Emma et Manu échangent un regard complice, un mélange de tension et de réconfort. Manu pose doucement sa main sur celle d'Emma :


— On va s'en sortir, murmure-t-il. Emma sourit, ressentant la chaleur de sa main.— Tant qu'on est ensemble, je n'ai pas peur. De l'autre côté de la table, Tom observe la scène avec un léger sourire. Bien qu'il ait des sentiments pour Léa, il sait que ce n'est pas le moment pour compliquer les choses.


Il se tourne vers Léa, cherchant à alléger l'atmosphère.


— Alors, prête pour une petite aventure souterraine ? Léa rit doucement.


— Toujours prête. Et qui sait, peut-être que je trouverai quelqu'un d'intéressant dans ces tunnels, plaisante-t-elle, faisant allusion à son intérêt croissant pour les rencontres inattendues. Le groupe se met en route, l'excitation mêlée à l'angoisse.


Descendre dans les profondeurs de Berlin est à la fois terrifiant et exaltant. Les tunnels sont sombres et humides, résonnant des échos de leurs pas. Les lampes torches éclairent les murs de pierre, révélant des inscriptions anciennes et des traces de passage récent.


— C'est ici que ça devient intéressant, murmure Thomas, son regard perçant scrutant l'obscurité. Ils avancent prudemment, chaque bruit suspect les mettant sur le qui-vive. Soudain, un groupe de silhouettes émerge de l'ombre.


Les nettoyeurs se retrouvent face à une bande armée, prête à défendre leur territoire. La tension monte d'un cran. On dirait qu'on a trouvé ce qu'on cherchait, dit Manu, se préparant à l'affrontement. Un combat sauvage certain avec des chaines de vélos ou tronçonneuses s'engage, la violence des échanges résonnant dans les tunnels. Les nettoyeurs, entraînés pour ce genre de situation, protèges avec des vêtements en Tevere, ripostent avec détermination et rage...


Les coups pleuvent, les corps s'entrechoquent, mais l'équipe garde l'avantage grâce à leur cohésion et l’entrainement, on les enferme, baillons sur la bouche main scotche et attaché les le tuyau.


Munis de lampes torches et d'équipements de communication, l'équipe s'aventure plus profondément dans les entrailles de Berlin. Les tunnels, sombres et humides, dégagent une atmosphère oppressante. Chaque bruit résonne, amplifiant la tension palpable qui pèse sur leurs épaules.


Léa, suivant prudemment, Emma, murmure :


— Je n'aime pas ça. On est comme des rats dans un labyrinthe.


Thomas, en tête du groupe, tente de rassurer ses coéquipiers.


— On doit continuer. Si la mafia cache quelque chose ici, on le trouvera. Son ton est ferme, mais une lueur d'inquiétude traverse ses yeux.


Alors qu'ils avancent, les murs étroits semblent se refermer autour d'eux. L'air est épais, chargé d'une odeur de moisissure et de mystère. Les lampes torches projettent des ombres inquiétantes, transformant chaque recoin en une menace potentielle.


Soudain, ils tombent sur une porte en métal, massive et verrouillée, mais visiblement utilisée récemment visualise Emma. Des marques de frottement sur le sol indiquent un passage fréquent. Tom, le spécialiste en sécurité de l'équipe, sort ses outils et commence à crocheter la serrure.


— Donnez-moi une minute, dit-il en se concentrant sur sa tâche.


Emma, toujours sur le qui-vive, scrute les environs.


— On doit faire vite. Je n'aime pas rester de nouveau, exposés comme ça. Manu s'approche d'elle, posant une main rassurante sur son épaule. On y est presque. Reste concentrée.


Pendant que Tom travaille, Marc se tourne vers Léa, cherchant à alléger l'atmosphère :


— Tu penses vraiment qu'on va trouver quelque chose d'intéressant derrière cette porte ?


Léa, avec un sourire en coin, répond :


— Peut-être un trésor ou une autre bande de criminels. Qui sait ! Sa tentative d'humour arrache un sourire nerveux à Marc. Enfin, un clic retentit dans le silence oppressant. Tom se redresse, triomphant.


— Voilà, dit-il d’un air triomphant c'est ouvert.


La porte s'ouvre lentement, révélant une pièce faiblement éclairée. À l'intérieur, des caisses empilées et des documents éparpillés sur une table laissent entrevoir des activités suspectes. L'équipe entre prudemment, leurs lampes balayant la pièce.


Thomas s'approche d'une des caisses, l'ouvrant avec précaution. À l'intérieur, des armes et des munitions, preuve indéniable de l'implication de la mafia.


— On a trouvé leur cache d’armes, annonce-t-il, son ton grave.


On va prendre un maximum de photos.


Emma, feuilletant les documents, découvre des plans et des listes de noms.


— Ils préparent quelque chose de gros. On doit avertir les autorités.


Alors qu'ils rassemblent les preuves, un bruit soudain retentit dans le tunnel. Des voix approchent, signe que le danger est imminent. L'équipe se regarde, consciente qu'ils doivent agir vite.


— On doit sortir d’ici, dit Manu, son regard déterminé. On reviendra avec l’équipe des vétérans nettoyeurs réserve en renforts.


Avec précaution, ils se retirent, laissant derrière eux les ténèbres des tunnels. Leur mission ne fait que commencer, mais ils savent qu'ils ont franchi une étape cruciale dans leur quête de vérité.


Nous devons faire vraiment attention car ils sont prêts à tout.


Ces types ne reculeront devant rien.


Léa acquiesça, son visage durci par la détermination.


— Alors, faisons en sorte qu'ils se souviennent de nous.


À l'intérieur de l'entrepôt, les ombres se mouvaient, des silhouettes menaçantes prêtes à en découdre. La mafia, alertée par leurs récentes découvertes, avait décidé de riposter avec une violence inouïe. Leurs rires rauques résonnaient dans l'obscurité, un prélude à la tempête à venir.


Soudain, la porte de l'entrepôt vola en éclats, et la bataille commença. Les balles fusaient, ricochant sur les murs de béton. Les cris de rage et de douleur se mêlaient au fracas des armes à feu. Tom, Léa, et le reste de l'équipe se battaient avec une férocité désespérée, chaque mouvement calculé pour se protéger mutuellement et survivre.


René-Marc, couvert de sang, se battait comme un homme possédé. Pour chaque coup qu'ils portent, on doit frapper dix fois plus fort ! Hurla-t-il, sa voix se perdant dans le chaos ambiant.


Au milieu de la mêlée, Manu et Emma se retrouvaient dos à dos, leurs gestes synchronisés dans une danse mortelle.


— On ne les laissera pas gagner, souffla Emma, ses yeux brillant d'une haine contre ses ordures et une détermination farouche.


— Jamais, répondit Manu, avant de plonger à nouveau dans la bataille, ses mouvements précis et implacables.


Alors que l'affrontement atteignait son paroxysme, une accalmie soudaine tomba sur l'entrepôt. Les survivants, haletants, se regardèrent, conscients de la victoire chèrement acquise. Le sol était jonché de débris et de corps, un témoignage silencieux de la violence qui venait de se dérouler dans des conditions périlleuses.


Dans un coin reculé, à l'abri des regards, Léa et Tom s'étaient retrouvés, leurs émotions exacerbées par l'adrénaline. Sans un mot, ils s'étreignirent, trouvant un réconfort fugace dans la chaleur de l'autre. Leurs lèvres se rencontrèrent, un moment volé à la brutalité de leur réalité.


— On est vivants, murmura Léa, les yeux brillants.


— Oui, et on continuera à se battre, répondit Tom, sa voix emplie d'une promesse silencieuse.










Chapitre : 7


La nuit s'étirait, mais l'équipe savait que le chemin était encore long. Pourtant, unis par leurs victoires et leurs pertes, ils étaient prêts à affronter, l’humidité et les ténèbres à venir.


Et par miracle la porte qui avait pris un peu d’explosif magnétique a cédé sur la pression. Dépêchons-nous si nous ne voulons pas nous faire repérer 20 minutes faisons le maximum de prélèvement.


La porte s'ouvre enfin, grinçant sur ses gonds, révélant une pièce faiblement éclairée. L'air est lourd, chargé d'une tension palpable. À l'intérieur, une multitude de documents éparpillés, des ordinateurs bourdonnants doucement, et des écrans de surveillance clignotants montrent que la mafia utilise cet endroit comme un centre de coordination stratégique.


Dans une pièce adjacente, une découverte choquante les attend. Des personnes, visiblement en détresse, sont entassées dans des conditions inhumaines. Leurs visages sont marqués par la peur et l'épuisement, leurs yeux implorant silencieusement de l'aide. Les chaînes qui les retiennent sont autant de preuves de la cruauté de leurs geôliers.


Emma, horrifiée par la scène, porte une main tremblante à sa bouche.


— C'est monstrueux ! S’exclame-t-elle, sa voix brisée par l'émotion.


Manu, le visage sombre et déterminé, se tourne vers ses coéquipiers, ses yeux brûlant de colère.


— On doit les sortir de là. Et s'assurer que ces criminels paient pour ce qu'ils ont fait, dit-il, sa voix résonnant avec une détermination farouche.


Léa, déjà en train de libérer les captifs, s'active avec une urgence désespérée.


— On ne peut pas laisser ça continuer, ajoute-t-elle, ses doigts s'activant pour défaire les chaînes qui les emprisonnent.


Les captifs, libérés de leurs entraves, expriment leur gratitude à travers des larmes silencieuses et des étreintes tremblantes. L'équipe, unie dans cette mission de sauvetage, se déplace avec rapidité et précision, sachant que chaque seconde compte.


Alors qu'ils guident les survivants vers la sortie, un bruit de pas précipités résonne dans le couloir, cache les dans l’angle et qu’ils ne bougent pas. Les criminels reviennent, alertés par le chaos. Une confrontation semble inévitable. Tom, se plaçant en tête du groupe, murmure à ses coéquipiers, — Préparez-vous. On ne les laissera pas nous arrêter.


Les nettoyeurs étaient en position, prêts à défendre les innocents qu'ils venaient de libérer. La tension était à son comble, mais l'équipe ne comptait pas reculer. Leur détermination était palpable, et chaque membre savait que cette bataille était bien plus qu'une simple mission c’était un combat pour la justice et l'humanité.


La synchronisation de l'équipe était parfaite, chacun jouant son rôle avec précision. Mais soudain, un cri déchira l'air.


— Où est Léa ? S’exclama Emma, son regard scrutant frénétiquement les alentours de leur position, Ho ! Merde regarde là-bas !


Léa était à terre, un garde inconscient étendu sur elle. Une tâche sombre s'élargissait sur son épaule, témoin d'une blessure qui devait être profonde, douloureuse et certainement grave.


— Regarde, elle saigne à l’épaule ! S’écria Manu, l’angoisse perçant sa voix. Au même moment, Léa, avec une force renouvelée, bouscula le garde.


— Pousse-toi, gros sac à merde, tu me fais mal, grogna-telle en se redressant le plus possible, malgré la douleur.


Tom, déjà à ses côtés, évalua rapidement la situation. La plaie semblait sérieuse. Sans perdre une seconde, il fouilla dans sa trousse de secours.


— Non, dit Léa avec fermeté, ses yeux brillants de détermination. Je ne veux pas de tes merdes ! Tom, prends le fil et l’aiguille. Fais-moi environ six points de suture après désinfection, et fais-le rapidement.


— Je n’ai jamais fait ça ! Objecta Tom, hésitant.


— Tu piques de bas en haut et tu boucles, expliqua Léa, un sourire douloureux sur les lèvres. Rentre l’aiguille direct sans hésiter sinon je vais avoir mal. »


Tom chercha quelque chose pour anesthésier la douleur, mais Léa était inflexible. Il glissa un morceau de bois entre ses dents. » comme chez les crows boys.


— Allez, fonce. Rapproche les tissus, pique et boucle, tu répètes cette opération à intervalle d’un centimètre, magne ça urge, même si je crie et que sa saigne essui et, ne t’arrête pas !


Avec une concentration intense, Tom nettoya la plaie, ses mains tremblantes légèrement sous la pression. Il fit le premier point avec précaution. Léa hurla intérieurement, ses muscles se contractant, mais elle ne laissa échapper qu’un grognement étouffé.


Chaque piqûre était une épreuve, mais Tom travailla avec rapidité et précision. En moins de cinq minutes, il avait terminé.


Léa, le visage pâle et couvert de sueur, mais déterminé, se releva, ignorant la douleur lancinante.


— On y va, dit-il, sa voix rauque mais résolue.


Tom, admirant le courage de son ami, se leva à ses côtés.


Ensemble, ils rejoignirent le reste de l’équipe, qui les regardait avec un mélange de surprise et de respect. Léa, malgré sa blessure, était prêt à continuer. Sa détermination était contagieuse et insuffla une nouvelle Vigueur et encouragement à ses compagnons.


Manu s'approcha de Thomas.


— Tiens les autorités au courant et qu’ils viennent nous exfiltrer. Il faut récupérer ces pauvres bougres, entre 6 et 18 ans, certains opérés avec un rein en moins ou une cornée prélevée. C’est une souffrance morale et physique, une horreur visuelle et olfactive. Parmi ces 20 jeunes, il y a cinq décès en décomposition et putréfaction.


Il ajouta, baissant la voix.


— J’ai entendu une jeune fille, violée, qui veut à tout prix partir avec nous. Une jeune Allemande qui a fait ses études de journalisme médical à Dijon. Elle détient plein de documents cousus dans les doublures de ses habits. J’ai accepté de l’emmener avec nous. Nous attendons les autorités et René nous couvre depuis Paris. Merci pour le retour, un avion-taxi nous attend sur le tarmac. » L'équipe, soudée par l'adversité, se prépara à affronter la suite, unie par la conviction que leur cause était juste et nécessaire.


L’équipe des nettoyeurs ont rejoint Manu sur Paris, leurs demandes de repartirent directement pour une nouvelle mission sur Pryville, ou avait commencé les débuts des trafics de drogue et de l’arrestation du Fantôme.
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